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PARACHA BAMIDBAR
Allumage des bougies 

du Chabbat: 20:04
Sortie du Chabbat: 21:17

Horaire des Offices - 2018 - 5778
Vendredi 18 Mai 2018 - 4 SIVAN 5778

Mincha suivie d’Arvit: 19:00 - Ce soir comptez OMER 49

Chabbat 19 Mai 2018 - 5 SIVAN 5778
Chahrit: 8:15
Cours du Rabbin Ronen A. Abitbol 18:15
Mincha: 19:30 Seouda Chélichite suivie d’Arvit
VEILLE DE SHAVOU'OT
Allumage des Bougies après Arvit
LA QUÉRAYA: À PARTIR DE 23:45

Dimanche 20 Mai 2018 - 6 SIVAN 5778
Chahrit: 1er Minyan 4:15 - 2ème Minyan 8:15 
AZHAROT et RUTH 18:15
Minha: 19:30 suivie d’Arvit
SHAVOU'OT JOUR 1
Allumage des Bougies après Arvit

Lundi 21 Mai 2018 -  7 SIVAN 5778
Chahrit: 8:15
AZHAROT et RUTH 18:15 
Minha 19:30 suivie d’Arvit 
SHAVOU'OT JOUR 2
Fin de la fête: 21:20

Mardi 22 au  Jeudi 24 Mai 2018
Chahrit: 6:00 - 7:00 - 7:45 
Minha 19:30 suivie d’Arvit

Vendredi 25 Mai 2018 - 11 SIVAN 5778
Chahrit: 6:00 - 7:00 - 8:00
Mincha suivie d’Arvit: 18:45
Allumage des Bougies: 20:12
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 PARACHA BAMIDBAR

Parachat Bamidbar – Fête de Chavouôt
Le quatrième livre de la Torah est en fait le dernier. En français, ce livre 
devrait s'intituler  : «dans le désert» pour suivre conformément le titre 
hébraïque et pourtant, il s'intitule les «Nombres» pour faire allusion au 
thème central de cette paracha qui traite du dénombrement du peuple à 
cette occasion, pendant les pérégrinations du peuple dans le désert après la 
faute du veau d'or.

Bamidbar dont la valeur numérique est 248 soit רמ״ח évoque le nombre de 
mitsvoth positives et les 248 membres du corps humain.
Dans cette paracha les enfants d'Israël brandissent leurs bannières et 
prennent place autour du Michkan. 
Le livre de Bamidbar commence par l’ordre divin de dénombrer la 
communauté d’Israël. Il s’agit de compter tous les hommes à partir de vingt 
ans. Une tribu cependant n’est pas incluse: celle de Lévy. Plus tard, un 
second ordre divin viendra préciser que la tribu de Lévy sera l’objet d’un 
recensement différent et particulier.

Naâssé Vénichmâ
La question qui subsiste cependant est pourquoi l’âge pour le recensement 
diffère entre les enfants d’Israël et la tribu de Levy?
Le Chem miChemouel cite à ce sujet l’interprétation de son père, le Avné 
Nézer: «Au moment de la révélation au mont Sinaï, la communauté d’Israël 
a atteint un niveau spirituel si élevé qu’ils ont exprimé leur attachement à 
D-ieu par les célèbres paroles de : nous accomplirons avant de comprendre, 
« Naâssé Venichmâ.
Cela implique une soumission totale, intellectuelle et physique. Mais ils ne 
sont pas restés longtemps à ce niveau, car quelques semaines plus tard, la 
faute du veau d’or eut lieu.
D’après le Midrach, après cette faute,  D-ieu s’adressa à eux et leur dit: «Vous 
avez failli dans votre engagement du Naâssé (l’action), conservez au moins 

Le recensement - La fête de Shavou'ot

SÉOUDA CHÉLICHITE  

Est offerte par:  M. Léon Alloune pour la nahala de 
son père Ayouch  Alloune  Z"L

M. Daniel Knafo pour la nahala de sa 
mère Rosa Bouzaglo bat Zahra Z"L 

KIDDOUCH CHABBAT
Est offert par: La Communauté 

NAHALOT - CE CHABBAT NOUS 
ÉLEVONS LA MÉMOIRE DE:

Cette alliance est un entrelacement des âmes, liées par l’amour, 
qui ne se délie pas aisément, parce qu’elle est destinée à durer 
éternellement. Mais ils ne sont pas encore un. L’amour ne suffit 
pas, car chacun ressent un amour différent. L’alliance ne suffit 
pas, car ils demeurent deux êtres. Ils doivent s’élever et pénétrer 
dans un espace qui puisse les rendre un, un espace dans lequel il 
n’y a personne d’autre, parce qu’il n’y a pas d’altérité, il y a 
seulement Un. Et c’est ce qu’est la ‘houppa. Ici, ils sont un.
Dorénavant, à chaque moment du reste de leur vie ensemble, ils 
continueront à faire de deux, un, dans une constante union 
d’amour, d’alliance et d’étreinte.

Vous tous
La ‘houppa du peuple juif fut le mont Sinaï. La ‘houppa pour 
chacun de nous est une mitsva. Toute mitsva. Parce que chaque 
mitsva de la Torah vous transporte dans un espace au-delà de 
toutes choses, un espace où il n’y a pas d’altérité, seulement l’Un.
Chaque mitsva est une étreinte, un baiser et une union d’esprits.
Une étreinte, car comme une étreinte vous saisit de tous côtés, 
les mitsvas de la Torah embrassent toutes les facettes de votre 
être. Pas seulement votre cœur, pas seulement votre esprit, mais 
chacun de vos membres, chacun de vos nerfs et toutes vos tripes.
Donnez quelques pièces à un sans-abri afin qu’il puisse passer la 
nuit dans des quartiers chauds et décents. Votre main a donné 
les pièces. Tout votre être a travaillé dur pour les gagner. Vous 
auriez pu acheter autre chose pour vous-même avec cet argent. 
De sorte que maintenant, vous êtes tout entier lié dans cette 
mitsva. Une lumière divine étreint tout votre être.
La même chose se produit lorsque vous préparez un merveilleux 
repas de Chabbat. Lorsque vous emmenez vos enfants à une 
école juive. Lorsque vous vous enveloppez, tout entier, dans un 
talith. Lorsque vous attachez les lanières de cuir des téfiline sur 
votre bras et votre tête. Lorsque vous mangez votre matsa à 
Pessa’h. Lorsque vous ressentez la faim de Yom  Kippour. Lorsque 
vous vous immergez dans la joie d’étudier la Torah.
Chacune de ces actions est une caresse et une étreinte, chacune 
saisissant une autre partie de vous, jusqu’à ce que chaque partie 
de votre corps et chaque facette de votre vie soit fermement 
serrée dans Son étreinte, celle-ci vous rapprochant dans votre 
entièreté de Son unité, de la tête aux pieds, et enveloppant tout 
votre être. (fr.chabad.org)

RAPHAEL BAR HANNA Z"L$ $  5 SIVAN - 19 MAI
ELIRAN ELBAZ Z"L  $ $  6 SIVAN - 20 MAI
HAIM AVRAHAM BAR ESTHER Z"L$  8 SIVAN - 22 MAI
AYOUCH ALLOUNE Z"L$ $  8 SIVAN - 22 MAI
BOUZAGLO ROSA BAT ZAHRA Z"L $ 11 SIVAN - 25 MAI

LA QUÉRAYA VEILLE DE SHAVOU'OT

Est offerte par: M. Daniel Knafo pour la nahala de sa 
mère Rosa Bouzaglo bat Zahra Z"L 

M. Marc Elbaz pour la nahala de son fils Eliran Elbaz Z"L

On Vous invite de venir étudier au Kollel et ajoutez de la 
lumière dans Votre Vie. Cours de Torah pour tous les 
niveaux, Venez Découvrir Votre Niveau de 20h à 21h15 
avec: 1- Rabbin Ronen A. Abitbol: 1 heure avant Mincha - 
2- Charles Abikhzer: Lundi et Mardi Kabbala. 3- Yossy 
Mouyal: Jeudi - Paracha de la semaine avec SUSHI

Kollel Hekhal Shalom
dédié à la mémoire de Éliran Elbaz Z”L et 

à la mémoire de Yaacov Saltiel Z”L

LA QUÉRAYA : Veillée Traditionnelle 
de la nuit de Chavouôt

Samedi Soir (19 Mai) à partir de 23h30
On a Organisé des Groupes 

d’Etudes en Français pour tous les niveaux
On Vous Attend Venez en Grand Nombre

http://www.hekhalshalom.com
http://www.hekhalshalom.com
mailto:teknovar@videotron.ca
mailto:teknovar@videotron.ca


celui du Nichmâ, l’acceptation par la compréhension 
(Devarim Rabba Chapitre 3).
Quel est le sens de ces paroles? Cela signifie que même si le 
corps n’est plus automatiquement porté à accomplir la 
volonté divine, l’intellect saisit cette volonté et peut ensuite 
le soumettre.  C’est la raison pour laquelle l’âge de vingt ans 
a été fixé pour le recensement. Car c’est à partir de cet âge-là 
que l’on observe chez l’homme une maturité aboutie. 
L’intellect est en mesure alors de réellement diriger les actes. 
Nous retrouvons dans la halakha cette même distinction: 
«C’est seulement après l’âge de vingt ans qu’un héritier peut 
vendre les biens immobiliers de son père: jusqu’alors, il n’est 
pas suffisamment mûr pour que cette vente soit bien 
réfléchie» (Gittin 65a).
La tribu de Lévy, quant  à elle, a conservé son niveau, même 
après la faute du veau d’or, n’y ayant pas participé. Ce qui 
signifie donc, qu’ils n’ont pas perdu, contrairement aux autres 
tribus, le niveau extraordinaire de «  Naâssé Vénichmâ  ». 
Même leur corps les dirige vers l’accomplissement sans faille 
de la volonté divine. Dans leur cas, il suffisait donc d’attendre 
trente jours, moment où le corps est viable de façon certaine, 
pour pouvoir les dénombrer. Car le dénombrement exigé par 
D-ieu est celui de ceux qui peuvent former son armée 
spirituelle, de ceux qui sont attachés inconditionnellement à 
l’accomplissement de Sa volonté. (Rav Eliayhou Elkaïm)

La bouche qui parle
La fête de la sortie d'Egypte porte plusieurs noms. Le plus 
courant "Pessah" fait appel à la notion de parole: Pé-ssah, la 
"bouche qui parle". Le soir du Séder, nous n’accomplissons 
notre devoir que si nous disons les mots «  Pessa'h, Matza, 
Maror  ». L’expression de la parole est donc importante. Le 
message reçu par les enfants d’Israël doit être transmis à 
leurs descendants, au niveau de la parole en premier lieu. 
C’est pourquoi dans le Chemâ il est écrit: Tu enseigneras «ces 
paroles» à tes enfants, et tu en parleras, à la maison et en 
chemin, à ton coucher et à ton lever.

La période qui sépare 
Chavouôt de Pessa'h est 
a p p e l é e d u n o m d e 
l’offrande que l'on devait 
"balancer" en la présentant 
devant l'Eternel. Or, cette mesure du balancement, se dit 
"Ômer Hatenoupha". Les lettres n’étant pas vocalisées dans 
le Sefer Torah, on pourrait lire cette expression "Ha-tenou- 
pé" signifiant le « donnez de la bouche » c’est à dire « donner 
de la parole ». On retrouve cette « bouche » de Pé--ssah et 
l'obligation de s'exprimer pour transmettre le message divin.

L'onction
Après que le prophète Chemouel s'est rendu compte que Saül 
est trop faible pour être roi d'Israël, il part à la recherche 
d'un autre candidat. Guidé par D-ieu , il arrive dans la ville de 
Beith Lé'hem (aujourd'hui Bethléem), et se rend chez un 
homme du nom  de Yichai parmi les fils duquel sera trouvé le 
prochain roi. Yichai présente sept de ses fils, et Chemouel 
constate qu'ils sont tous des hommes hors du commun - 
physiquement, par leurs connaissances en Tora, par leur 
dévouement à D-ieu - mais pas suffisamment. La Bible 
raconte que Chemouel, qui admirait un des fils de Yichai, 
reçoit un message de D-ieu: «Ne regarde pas sa contenance 
et sa grande stature, car je l'ai rejeté. Car ce n'est pas comme 
le perçoit l'homme ; un homme voit ce qui est visible aux 
yeux mais D-ieu  voit dans le coeur.» (I Chemouel 16, 7).
Aussi Chemouel demande-t-il:  «N'as-tu pas d'autres fils? 
"Yichai, un peu crispé, répond: «Eh bien, il y a encore le 
"petit", mais il est au pâturage avec les moutons.» Le "petit" 
c'est David. Chemouel insiste pour que Yichai le fasse venir, 
et aussitôt qu'apparaît le petit David au teint vermeil, 
Chemouel sait que c'est lui qui a été élu. Bien qu'il ne soit 
pas très impressionnant au plan physique, il a ce qu'il faut 
pour devenir le dirigeant robuste dont Israël a besoin. Cela 
nous enseigne une leçon très importante sur notre manière 
dont nous devons juger les gens. Nous vivons dans un monde 
superficiel. Nous sommes jugés à l'air que nous avons, d'où 

Rabbin Ronen A. Abitbol
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l'importance attribuée à la chirurgie esthétique et à une 
apparence éternellement jeune. Le judaïsme nous apprend 
que la vraie grandeur de l'individu ne se mesure pas à son 
apparence extérieure ; sa vraie grandeur est celle de l'âme.
Le prophète Chemouel prend un flacon d'huile et le verse sur 
la tête de David. C'est ce qu'on appelle une "onction", en 
hébreu macha'h, de la même racine que le mot Machia'h (" 
Messie "). Aussi étrange que cela paraisse, la date du jour où 
la Torah nous fut donnée n'est pas mentionnée dans le texte 
biblique. Pourtant, Chavouôth a pour but la célébration de 
cet événement important entre tous.

Aucune Mitsva Particulière
Chavouôt est la seconde des Trois Fêtes de Pèlerinage 
(Chaloch Régalim), les deux autres étant Pessa'h et Souccot. 
Contrairement aux deux autres fêtes qui comportent des 
Mitsvot spécifiques la Matsa, le Maror, etc. à Pessa’h; la 
Souccah, les quatre espèces, à Souccot, a Chavouôt il n'y a 
aucune Mitsva particulière, ni aucune cérémonie distincte. 
La raison en est qu’à Chavouôt nous avons reçu la Torah 
entière, et  la Torah inclue les Mitsvot dans leur totalité.

Zemane Matan Toraténou - Atséret 
 ‘Hag HaKatsir - Yom HaBikourime

La fête de Chavouôt, est célébré les 6 et 7 Sivan, mais elle 
est indiquée dans la Torah seulement comme étant la fête 

qu'on célèbre à l'expiration de la période des sept semaines 
qui suivent le jour de l'offrande du Ômère au Temple. De 

point de vue de nos Sages, Chavouôt se présente comme la 
conclusion de Pessa’h, c’est pour cela d’ailleurs que cette 

fête est  connue dans le Talmud sous le nom de Atséret, qui 
signifie « conclusion » ou « clôture ».

Dans nos prières et dans le Kiddouche nous nous référons à 
Chavouôt comme  : « Zemane Matan Toraténou »   la Saison 
du Don de notre Torah  . La Révélation sur le Mont Sinaï, 
quand Hachem nous donna la Torah, eut lieu le jour du 
Chabbat 6 Sivan, en l'an 2448 après la Création.
Plus tard quand les enfants d’Israël s'établit dans la Terre 
Sainte et que le Temple fut érigé à Jérusalem, la fête de 
«  Matane Torah  » acquit encore plus d'importance comme 
Fête de la Moisson (‘Hag HaKatsir) et comme Jour des 
Premiers Fruits (Yom HaBikourime), car c'était l'époque de 
la récolte du blé, et deux pains de farine de froment étaient 
portés en offrande au Beth Hamikdache en signe de 
gratitude envers Hachem pour l'abondante récolte.

Manger des Produits Laitiers
Il est d'usage a Chavouôth  de manger des produits laitiers.  
Le Séfèr haTodaâ propose plusieurs raisons : 
1- Moché Rabbénou a été sauvé des eaux le 6 sivan , et il a 
refusé d'être allaité par une non-Juive. C'est pour rappeler 
ce mérite que nous consommons des plats ‘halavi . 
2- Lors du don de la Torah au Mont Sinaï, le peuple juif 
reçut à ce moment-là les instructions relatives à l’abattage 
des animaux et à la préparation de la viande pour la 
consommation. Jusque-là, les Hébreux n’avaient pas reçu 
ces lois et donc toute leur viande ainsi que leurs ustensiles 
furent dès lors considérées comme «non cachères». La seule 
autre possibilité qui s’offrit à eux fut donc de manger des 
laitages qui sont des aliments qui ne nécessitent aucune 
préparation préalable. 
Une question se pose, toutefois: Pourquoi les Hébreux n’ont-
ils pas tout simplement abattu de nouvelles bêtes, 
«cachérisé» leurs ustensiles avec de l’eau bouillante 
(hagaâla) et cuisiné de nouveaux plats de viande ?
La réponse est que la révélation au Mont Sinaï eut lieu le 
Chabat, un jour durant lequel l’abattage et la cuisine sont 
prohibées. 
3-  La guematria (valeur numérique) du mot hébreu pour 
lait, ‘halav, est de 40. Nous consommons des produits 
laitiers à Chavouôt en souvenir des 40 jours que passa 
Moché Rabbénou sur le Mont Sinaï durant lesquels il reçut 
des instructions sur toute la Torah.

Méditation sur une étreinte
Mariage au mont Sinaï par Tzvi Freeman
L’Exode fut une idylle, le Sinaï fut un mariage  :  le mariage 
des Enfants d’Israël et du D.ieu qui les sauva d’Égypte, le 
mariage d’un être créé et de son Créateur, de la terre et du 
ciel, du corps et de l’âme. Le mariage est une histoire en 
trois parties, et chaque partie est un moment éternel.
D’abord, deux êtres doivent tomber amoureux.
Pas d’un amour rationnel – non, cela n’ira pas. Ils doivent 
être fous l’un de l’autre. Obsédés. Ils doivent sentir qu’ils ne 
peuvent pas vivre l’un sans l’autre, comme si leur existence 
même dépendait de leur proximité. Ils doivent sentir qu’ils 
sont vraiment un, même s’ils sont séparés. Mais ils ne sont 
pas encore un. Il doit y avoir une alliance. Une alliance qui 
exclut tous les autres, qui dit  : «  Seuls toi et moi existons 
dans cet espace.  » Il lui dit  : «  Tu m’es sanctifiée  », tu es 
séparée de tous les autres, tu es distincte et unique.

CE BULLETIN A ÉTÉ COMMANDITÉ PAR:
 M. Marco Abenhaim pour la nahala de son frère  Haim Avraham Bar Esther  Z"L

M. Léon Alloune pour la nahala de son père Ayouch  Alloune  Z"L
M. Daniel Knafo pour la nahala de sa mère Rosa Bouzaglo bat Zahra Z"L 

Mme Évelyne Barchichat pour la réfouah shéléma de sa soeur Rita bat Esther
Veuillez contacter le bureau au (514) 747-4530

pour la commandite de ce bulletin


